ARRET 


DELA  COUR 

DE  PARLEMENT,, 

QUI  condamne  un  Imprimé , fans  nom  d’imprimeur  , ayant 
pour  titre  : Almanach  des  honnêtes  Gens  , à être  lacéré  & 
brûlé , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice , dans  la  Cour  du 
Palais  p au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT; 

Du  fept  Janvier  mit  fept  cent  quatre-vingt- huit. 

CE  jour , à l’iffue  de  l’Audience  du  Rôle,  les  Gens  du  Roi 
font  entrés  ; & , Me  Antoine-Louis  Séguier  Avocat  dudit 
Seigneur  Roi  portant  la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  venons  de  prendre  communication  de  l’Imprimé  que 
la  Cour  nous  a fait  remettre,  dont  elle  nous  a chargés  de  lui 
fendre  compte,  & fur  lequel  elle  nous  demande  dej  Conduirons. 

A 


Nous  nous  arrêterons  d’abord  au  titre  de  cet  Ecrit  vraiment  * 
fcandaleux  -,  il  efl:  intitulé  Almanach  des  honnêtes  Gens.  Pour- 
roit-on  fe  flatter  de  comprendre  quel  efl  le  but  de  l’Auteur 
de  cette  miférable  production  ? Yeut-il  que  ce  foit  un  Alma- 
nach à l’ufage  des  honnêtes  gens  feulement,  ou  plutôt  n’a-t-il 
pas  voulu  préfenter  ce  Catalogue,  comme  devant  fervir  à 
remettre  fans  celle  fous  les  yeux  tous  les  hommes , prétendus 
honnêtes , dont  il  penfe  que  les  noms  doivent’ faire  époque 
dans  les  faites  du  genre  humain  ? Cette  queltion  leroit  un 
problème  , fl  le  Rédacteur  de  cet  Almanach  n’avoit  pris  la 
peine  de  nous  inltruire  lui-même  de  fon  intention. 

On  lit  dans  une  note  : Il  y a des  honnêtes  gens  par-tout , & 
cejl  d’eux  & pour  eux  qu’on  s’ efl  occupé  ici.  Cet  aveu  fait  dif- 
paroître  jufqu’au  moindre  doute.  Ce  Calendrier  nouveau  efl: 
fait  pour  les  honnêtes  gens , & ne  contient  que  la  nomencla- 
ture des  gens  honnêtes  : c’efl-à-dire , que  tous  ceux  qui  y font 
compris , ont  droit  de  prétendre  au  titre  d’homme  honnête , 
titre  honorable , fl  prodigué  aux  Seêtateurs  du  matérialifme  par 
les  Philofophes  modernes , & fl  rare  parmi  eux  en  effet , d’après 
l’abfurdité  de  leurs  principes  , puifqu’ils  ne  pourront  jamais 
croire  la  doêtrine  qu’ils  enfeignent. 

Si  de  l’examen  du  titre  , nous  defcendons  dan^s  le  détail  des 
noms  compris  dans  ce  Nécrologe , nous  voyons , avec  douleur , 
que  cet  efprit  infenfé  , fous  prétexte  d’amufer  ou  d’intéreffer  la 
curioflté  publique,  s’efl:  permis  de  publier  une  colleêhon  bifarre 
de  perfonnages,  étonnés  de  fe  trouver  réunis,  & d’avoir  tous 
le  même  genre  de  célébrité.  L’Auteur  place  à fon  gré  à chaque 
jour  de  l’année  combinée  fuivant  le  ftyle  ancien,  les  noms  les 
plus  refpeêlables  à côté  des  noms  les  plus  dignes  de  mépris , 
©u  du  moins  qui  ne  font  pas  exempts  de  blâme.  On  efl 
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indigné  de  voir  Moïfe  rangé  dans  la  même  clafte  que 
Mahomet.  Hobbes  , Spinofa  , Voltaire  & Freret  font  for- 
pris  d’être  honorés  comme  Bofiuet,  Pafcal , Fénélon  & Bour- 
daloue.  Socrate  & Platon  ne  font  pas  plus  recommandables 
qu’Epicure  & Démocrite  j Spartacus  eft  égal  à Cicéron  ; Caton 
n’uft  pas  plus  vertueux  que  l’aflaflm  de  Jules-Céfar  -,  Vefpafien 
reflemble  à Marc-Aurele  -,  Titus  eft  mis  en  parallèle  avec 
Cromwell  ; & Julien  fe  trouve  à côté  de  l’Empereur  Trajan. 

Quelle  idée  1’ .Auteur  s’eft-il  donc  fait  de  ce  qu’on  peut 
appeller  un  honnête  homme  ? Quelle  eft  fa  façon  de  penfer  for 
ces  êtres  privilégiés  qu’on  doit  propofer  pour  modèles  aux 
ftecles  à venir  ? Quel  eft  fon  fyftême  , lorfqu’il  place  for  la 
même  ligne  Plutarque  & Boindm,  Soliman  & Louis  IX,  Sully 
& Machiavel,  Wolf  & Colbert,  Bayle  & d’Aguefleau  ? Que 
devient  l’honneur  & la  vertu  de  la  plus  belle  moitié  du  genre 
humain , fi  l’efpece  de  célébrité  honteufe  que  Ninon  Lenclos 
s’eft  acquife  doit  confacrer  fon  nom , & lui  attirer  l’hommage 
dû  à Eudoxie , époufe  infortunée  du  jeune  Théodofe. 

Cet  aftemblage  monftrueux  de  perfonnages , choilis  dans 
l’étendue  des  ftecles , ce  rapprochement  de  noms  également 
célébrés  ou  fameux,  cette  réunion  enfin  des  hommes  qui  ont 
fait  la  gloire  & les  délices  de  la  Terre  avec  ceux  qui  ont  fait 
la  honte  & le  malheur  de  l’humanité  , annonce  le  projet  formé 
depuis  long-temps  d’anéantir , s’il  étoit  poftible , la  Religion 
Chrétienne , par  le  ridicule  qu’on  veut  répandre  fur  fes  plus 
zélés  défenfeurs. 

Peut-on  lire  fans  indignation,  que  cet  Almanach  eft  donné 
pour  l’an  premier  du  régné  de  la  Raifon , comme  fi  la  raifon  ne 
pouvoit  dater  fon  empire  que  de  l’époque  qu’un  vil  troupeau 
d’incrédules  veut  bien  lui  aftigner  j comme  fi  le  monde  avoit 
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été  jufqu’à  préfcnt  dans  les  ténèbres  -,  comme  fi  les  Novateurs 
du  fiecie  étoient  venus  l’éclairer  du  flambeau  de  la  vérité. 
Mais  en  quoi  confiée  donc  cette  lumière  de  la  raifon  nouvelle 
qu’on  veut  faire  briller  à nos  yeux  ? Elle  confifle  à fupprimer 
de  nos  anciens  Calendriers  les  noms  de  tous  ceux  qui  fe  font 
diflingués  par  leur  piété  & leurs  vertus , & à fubflituer  à leur 
place  les  noms  des  Payens,  des  Athées,  des  Pyrrhoniens,  des 
Incrédules,  des  Comédiens,  des  Courtifannes , en  un  mot  des 
Détrafteurs  outrés  ou  des  ennemis  déclarés  de  notre  Religion 
Sainte  ; & fi  ces  derniers  fe  trouvent  confondus  avec  des  noms 
refpeéfés  & refpeêlables,  c’efl:  pour  accorder  aux  premiers  une 
célébrité  politique  , qui , dans  l’intention  de  l’Auteur  , s’allie 
avec  fon  plan  defiruêleur  de  toutes  les  inftitutions  religieufes. 

Mais  ce  que  nous  ne  pourrions  jamais  croire , fi  nous  n’en 
avions  la  preuve  entre  les  mains , c’efl:  de  trouver  le  Saint 
nom  de  Jefus-Chrifl  au  milieu  de  cette  foule  d’impofieurs  & 
d’impies. 

Quel  blafphême  d’afîocier  le  nom  de  notre  divin  Sauveur,. 
Dieu  & Homme  tout  enfemble , le  feul  objet  de  notre  culte 
& de  notre  adoration , à une  multitude  d’idolâtres  & même 
de  fcélérats  ! 

Non-feulement  les  myftères  de  notre  fainte  Religion  font 
pour  ainfi  diré  écartés  , comme  les  fruits  de  l’ignorance  & 
de  la  crédulité  , mais  l’Auteur  propofe  de  fubflituer  à nos 
Fêtes  folemnelles  , la  Fête  de  l'Amour  profane,  celles  de  l'Hy- 
rnenée , celle  de  la  Reconnoijfance  & de  l'Amitié , qu’il  ér  ge  en 
Divinités  payennes , pour  nous  replonger  dans  l’aveuglement 
de  l’idolâtrie. 

C’efl  en  rougifîant  que  nous  rendons  compte  à la  Cour  des 
confié  cyietices  abfurdes  & révoltantes  qui  réfultent  de  cet  Ou- 


vrage  d’impiété , d’athéifme  & de  folie.  Nous  ne  pouvons  envi-* 
fager  l’Auteur  que  comme  un  frénétique  dont  l’imagination  ne 
produit  que  des  idées  extravagantes  & inconciliables.  Mais  le 
fcandale  inoui  qu’un  tel  Ouvrage  peut  caufer  dans  le  public,  & 
le  cri  général  qui  s’efl  élevé  au  moment  même  de  fa  diflribution , 
nous  forcent , malgré  nous-mêmes , de  propofer  à la  Cour  de 
lui  donner  une  forte  de  publicité  par  une  flétriffure  éclatante  j 
& puifque  l’Auteur  n’a  pas  craint  de  mettre  fon  nom  à la  fin 
de  fon  Almanach  , pour  fe  donner  à lui-même  le  jufle  tribut 
de  louange  qu’il  croit  mériter  , en  requérant  que  cet  Ecrit  foit 
condamné  aux  flammes,  comme  fcandaleux  & blafphéma- 
toire  , nous  nous  élèverons  contre  l’Auteur  , comme  impie 
& blafphémateur. 

C’efl  l’objet  des  Conc ludions  par  écrit  que  nous  avons  prifes'y 
& que  nous  laiffons  à la  Cour  avec  l’Imprimé  qu’elle  nous  a 
fait  communiquer. 

Et  fe  font  les  Gens  du  Roi  retirés , après  avoir  lailTé  fur  le 
Bureau  ledit  Imprimé  & les  Conclulions  par  eux  prifes  par 
écrit  fur  icelui. 

A ■ ' "N 

Eux  retirés. 

Vu  l’Imprimé  commençant  par  ces  mots  : Almanach  des 
lonnétes  Gens , & Unifiant  par  ceux-ci , foit  ployé  dans  un  étuu 
Concluions  du  Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le  rapport  de 
Me  Gabriel  Tandeau,  Confeiller.  La  matière  mife  en  déli- 
bération. 

LA  CQUR  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  lacéré  & 
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brûlé  dans  la  cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  efcalier  d’icelui, 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice,  comme  impie,  facrilcge , 
biafphématoire , & tendant  à détruire  la  Religion  : Enjoint  à 
tous  ceux  qui  en  ont  des  exe  plaires  de  les  apporter  au  Greffe 
de  la  Cour,  pour  y être  fupprimes  : Fait  inhibitions  & défenffs 
à • tous  Libraires  , Imprimeurs , d’imprimer  , vendre  & débiter 
ledit  Ecrit,  & à tous  Colporteurs,  Diffributeurs  & autres,  de 
le  colporter  ou  diftribuer , à peine  d’être  pour  fui  vis  extraordi- 
nairement , & punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  : 
Ordonne  qu  à la  requête  du  Procur  ur  Général  du  Roi , & 
pardevant  le  Confeiller  qui  fera  commis  par  L Cour,  il  fera 
informé  contre  les  Auteurs , Imprimeurs  ou  Diffributeurs  dudit 
Ecrit , pour  l’information  faite  , rapportée  & communiquée 
au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requis , & par  la 
Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  : Ordonne  que  le  nommé 
M.  P.  Silvain  Maréchal  fera  pris  & appréhendé  au  corps 
confHtué  prifonnier  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais , pour  être  oui  & interrogé  pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur,  fur  les  faits  fur  lefquels  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  le  faire  ouir  & interroger  j & où  ledit  Sylvain 
Maréchal  ne  pourroit  être  pris  ni  appréhendé , fera , après 
perquisition  faite  de  fa  perfonne  , affigné  à quinzaine , fes 
biens  faiffs  & annotés , & à iceux  établi  Commiffaire,  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  obéi , fuivant  l’Ordonnance.  Ordonne  que  le  pré- 
fent  Arrêt  fera  imprimé , publié  & affiché  par-tout  où  befoin 
fera , & copies  collationnées  dudit  Arrêt  envoyées  aux  Bail- 
liages & Séné  chauffées  du  reffort , pour  y être  lu , publié  & 
regiffré  : Enjoint  au  Subffitut  du  Procureur  Général  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris  , & aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du 
Roi  dans  les  Sièges  Royaux,  de  tenir  la  main  à l’exécution 


7 

duclit  Arrêt  , & d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en 
Parlement,  le  fept  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit. 
Collationné  Lut t on. 

Signé  Y S A B E A U. 

Et  le  Mercredi  neuf  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit , 
ledit  Imprimé  cû-defus  énoncé , ayant  pour  titre  : Almanach  des 
honnêtes  Gens , a été  lacéré  & brûlé  par  I Exécuteur  de  la  Haute- 
Juflice  , au  pied  du  grand  efcalier  du  Palais , en  préfence  de  moi 
Etienne  -Timoléon  Yfabeau  , Ecuyer,  l’un  des  Greffiers  delà 
Grand’  Chambre  , affifté  de  deux  Huiffiers  de  la  Cour . 

Signé  Y S A B E A U. 


A PARIS,  chez  N.  H.  N y o n , Imprimeur  du  Parlement  9 
rue  Mignon  Saint- André- des- Arcs.  1788. 
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